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J'en connais qui pensent que l'Appia n'est pas

allée lusqu'au bout de sa logique (les gens sont
méchants). Construite dans le respect des tradi-
tions, cette Lancia de bas de gamme (mais certai-
nement pas populairel. accusa touiours un poids
trop élevé pour pouvoir prétendrejouer les trouble-
fête dans les grandes épreuves sportives interna-
tionales (ce rôle f ut d'ailleurs dévolu à l' « Aurélia »

durant une bonne partie des années cinquante).
ll y eut bien quelques berlinettes « Zagato » sur
base Appia, maislemoinsqu'onpuissedireestque
leur palmarès n'a jamais empêché les Giulietta
Sprint de trouver le sommeil...
Et pourtant ! Sur le plan technique, cette petite
berline auxformes molles (sinon anodines) révèlait
une grande sophistication digne d'éloges qui per-
mettait d'envisager bien d'autres développe-
ments. Jouant davantage la carte de la fiabilité que
celle des performances, la firme résolut cependant
de môintenir son évolution dans des limites étroi-
tes, contrairement à l'« Aurélia " rfuulièrement
améliorée au fil des ans.
Le début des années 6O favorisa toutefois un cer-
tain retour à l'optimisme chez les « Lancistes » les
plus amers. Passant par le Salon de Turin 1 960, ils
purent notamment examiner à loisir la nouvelle
berline « Flavia » pleine de surprises et de bonnes
choses inédites, à commencer par son moteur
Flat-four, sa transmission à traction avant, et ses
quatre freins à disque. Première traction avant ita-
lienne de grande série, conçue selon les préceptes
du grand ingénieur Antonio Fessia (qui fut sans nul
doute influencé par le prototype («EMSA
Caproni » de 1 948), cette nouvelle Lancia, à

l'esthétique ultra discrète, laissait augurer bien des
changements dans la politique de la marque, à

nouveau installée à l'avantgarde pour la plus
grande satisfaction de ses défenseurs. Proposée
initialement en 1 .5OO cm3, la première berline Fla-

via revendiquait des performances plutÔt moyen-
nes, peu en rapport âvec son raffinement mécani-
que. Mais, là encore, la patience s'imposait. Les
fidèles de la marque savaient, par expérience, que
le plus intéressant restalls ne furent pas déÇus..'
Deux ans plus tard était présenté un coupé dérivé,
magistralement carrossé par Pininfarina, et doté
de performances beaucoup plus enthousiasman-
tes ; il fut suivi par un cabriolet très soigné, signé
Vignale.

L'augmentation souhaitée de la cylindrée intervint
en 1963 (elle passa à 18OO cm3). garantissant
désormais aux différentes Flavia un rendement
enfin au niveau de leur fiche technique...
L'Appia, entre-temps, s'acheminait lentement
maissûrement vers unefin de carrière bien méritée
(elle avait tenu dix ans au catalogue). La troisième
série, lancée en 1 959, se prolongea jusQu'en avril
1963, date à laquelle sortit de la chaîne dê Via
Monginevro,l'ultime rejeton de cette lignée histori-
que.

La relève avait été prévue depuis longtemps. Elle

se fit sans douleur, mais non sans panache. La pre-
mière présentation publique de la nouvelle venue
(bâptisée « Fulvia ») eut lieu au printemps de la
même année. De son ancêtre, elle reprenait la

cylindrée (1 1 OO cm3 environ) et la dispositiôn en
« V » des cylindres. Le reste de sa conception était
sensiblement inspiré de la Flavia, de la Traction
avant au système de freinage, en passant par la

structure des suspensions, et les voies
(identiques), ce qui avait permis de standardiser
certains organes mécaniques comme les joints
homocinétiques, les arbres de roue, et l'essieu
arrière.
Le moteur, quant à lui, était donc un V4 en alliage
lfuer, pourvu de deux arbres à cames en tête (un

par rangée de cylindres), entraînés par chaîne.
Dans son configuration initiale, il développait
58 ch (CUNA) à 5.800 trlmn, un rendementtout
à fait satisfaisant pour l'époque considérée, dans
cette catégorie de cylindrée. Par rapport à
l'ancienne « Appia ». 1O ch avaient ainsi été
gagnés, sans conséquences fâcheuses pour la fia'
bilité, ce moteur ayant été lui aussi étudié, en vue
de garantir un long service. Comme c'est la règle
chez Lancia, la berline fut la première de la nouvelle
série à être révélée au public.'Relativement proche
de la « Flavia » sur le plan esthétique, elle arborait
un design modeme et très fonctionnel, qui ne fit
pas vraiment l'unanimité. Très compacte, elle
offrait une bonne habitabilité pour 4 à

5 personnes, et sa finhion avait fait l'objet d'une
attention toute particulière. Donnée pour
138 km/h, elle se plaça, d'emblée, parmi les plus
rapides 6 cv du marché, sinon les plus nerveuses.

Les premiers essayeurs notèrent avec intérêt,
qu'elle possédait le même comportement dynami-
que que sa sceur aînée, et ils ne tardèrent pas à

réclamer un surcroft de puissance, tout en sachant
que la firme avait d'ores et déjà prévu de lancer,
dans un avenir proche, des versions plus mus-

clées. lls n'eurent pas à se languir trop longtemps.
Dès le mois de septembre 1 964, apparut ainsiune
variante « 2C » à 2 carburateurs double corps,
très améliorée par rapport à la berline de base.

Dotée de nouveaux rapports de bofte plus longs,
d'une commande d'embraÿage modifiée, d'une
direction plus (iscrète, et de freins plus efficace,
cette « Fulvia " vitaminée proposait 71 ch
(CUNA). et revendiquait plus de 145 km/h en
pointe, une performance comparable à bien des
1 5OO cm3 de l'époque.
Moins dlun an plus tard, le coupé usine dérivé fai-
sait une apparition remarquée. D'une grande sim-
plicité de lignes, il offrait un habitacle très soigné,
pouvant accueillir 2 peisonnes dans de bonnes
conditions de confort (plus deux passagers occa-
sionnels pour de courts traiets).
Réalésé à 1 21 6 cm3, le V4 affichait désormais
8O ch à 6.2O0 trlmn, avec un couple de
1O,6 Mkg à 4.OOO trlmn, la vitesse maximum
étantdonnée pourplusde 160 km/h.
Sôus son apparence très discrète, ce petit coupé
raffiné cachait un tempérament et un potentiel
elceptionnels qui n'échappèrent pas à l'attention
des observateurs. Dès 1 966, leurs pronostics se
trouvèrent confirmés : coup sur coup, Lancia leva
le voile sur deux nouvelles « Fulvia » aux ambi-
tions démesurées : le coupé « HF », allégé et
poussé à 88 ch, et le berlinette « Sport » canos-
sée avec talent par le grand maftre Zagato. Le
« bontemps » étaitrevenu,ensomme. La gamme
« Fulvia » était définitivement constituée (seul

manquait à l'appel un cabriolet qui ne vit jamais le
jour,hélàs !) ; la « HF » allait désormais se charger
de convaincre les rallyemen (amateurs et profes-
sionnels), qu'elle pouvait être une arme absolue
dans sa catégorie, laissant aux autres variantes
« civiles » le soin de séduire une large clientèle
intemationale.. .
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Celui du coupé « usine » ne suscite guère de com-
mentaires. Harmonieux, équilibré, doté de lignes
nettes et sans fioritures, il paraft peutétre moins
typé que letrès beau coupé « Flavia » dû à Pininfa-
rina. Certains jugent même sa silhouette trop
« féminine » pour leur goût, mais les apparences
sont parf oistrompeuses. fl usfonctionnel que réel-
lement séduisant, le coupé Fulvia s'adresse à des
« Lancistes » convaincus, qui ne se laissent pas
facilement prendre aux charmes d'une esthétique

Le premiercoupéFulvia(iciuntype l3OOS 19491: l'essentieldesmodifications
esthétiguesaportésurla proue et la pompe, ainsi que le dessin et la largeur
des jantes

La Fulvia Sport Zagato : une ligne très personnelle bien dans la tradition du
grand spécialiste italien de la léllèreté sportive...
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trop « suggestive ». A défaut d'être particulière-
ment aguicheur, son profil a néanmoins traversé
les années (il va sur ses 20 ans d'âge) sans trop
accuserde rides. Atel point qu'on éprouve quelque
difficutté à le dater précisément.
Le coupé « Bêta » qui lui a succédé, possède un
classicisme comparable, mais les stylistes de
l'usine ont eu la main plus lourde, cette fois.
Moins « radicale », la variante Zagato présente
une apparence résolument sportive ettrès person-
nelle. Avec ses ailes renflées, sa calandre inclinée,
son arrière « fast-back » elle reste bien dans
l'esprit des æuvres anciennes de ce grand spécia-
liste de la légèretéet de la haute couture aérodyna-
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sens, au contact d'une concurence à la fois plé-
thorique et ambitieuse. Dans cette catégorie très
foumie, elle a longtemps figuré parmi les proposi-
tions lesplusvalables, même sison prix élevé (con-
séquence d'une finition poussée), a constitué un
handicapcertain àsonessor. Le coupé « usine » et
la variante « Sport » Zagato, initialement disponi-
bles en 12OO cm3, reçurent un moteur 1,3 litre
plus puissant dès 1967 (87 ch CUNA au lieu de
8O) ; la version « HF », quant à elle, suivit cette
escalade, tout en offrant quelques chevaux sup-
plémentaires.

Au Salon de Turin 1968, cette dernière bénéficia
d'un développement plus conséquent encore : s8

mique. Aussi insolites (sans être comparablesl que
celles de la Flaminia ou de la Flavia du même
auteur, ses formes pures n'ont pas qu'une fonc-
tion esthétique. A l'épreuve desfaits, elles revèlent
aussi leur grande efficacité, dès lors qu'il s'agit de
pénétrer dans l'air, sans déranger le moins du
monde. Là se situe sans doute loute la différence...

w§ffi
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Très appréciée sur de nombreux marchés, la
gamme « Fulvia » n'a cesséd'évoluerdans le bon
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cylindrée passa à 1,6 litre, et sa puissance à

1 14 ch DIN (contre 'l OO précédemmentl.

Ainsi armée, la Fulvia « HF » devint une des plus
redoutables montur€s de rallye de sa génération,
(la 1 3OO HF précédente avait déjà posé les jalons
de cette extraordinaire carrière sportive).

Certaines versions, spécialement préparées à

l'usine, ont ainsi revendiqué jusqu'à 1 6O ch, ce qui
leura permis de se mêleràde nombreuses reprises
à la lutte âu sommet dans les épreuves les plusen
vue du championnat du monde, du « RAC » à la
Targa Florio, en passant par le Monte-Carlo et le

Tourde Sicile. La 1,6 I HF, olympienne, a cédésa
place à la « Stratos » en 1 973, après avoirdéf initi-
vement installé Lancia au sommet.

Depuis, la firme n'a cessé de se maintenir en très
bonne place dans le championnat du Monde des
rallyes. Après le règne de la « Stratos », est venu
celui du coupé « Monte-Carlo » auquel succMe
aujourd'hui la « Delta » Turbo, dans une version
pleine de promesses, qui pourrait bien venir piétiner
sous peu les plates-bandes de l'Audi Ouattro et de
la Peugeot 205. Qui vivra vena !

Plus calmes et plus civilisées, les coupés Fulvia
1,3 letSportZagaton'enontpasmoinsprogressé
au fil des ans, bénéficiant d'un accroissement de
puissance en 1969 (90 ch DIN) ainsi que d'une
refonte esthétique partielle (face avant).

La troisième série fut enfin présentée en 1971,
dotée de nombreuses améliorations, concernant
autant la canosserie (proue et poupe modifiées,
nouvelles jantes), que la m6canique (bofte à

5 rapports). Ala même époque, le coupé Sportfut
proposé, sur demande, avec le moteur 1 6OO de la
« HF », portant sa vitesse de pointe à plus de
1 90 km/h. Cette ultime version Zagato fut retirée
de productionen 1 974, tandisque le coupé 1,3 S
était maintenu aucatalogue jusqu'en 1 I7 6, date à
laquelle il fut définitivement remplacé par le coupé
« Bêta » 13OO (moins rapide et moins puissant
convient-il de préciser...).

On le voitdonc,l'évolution de cette lignée futaussi
constante que résolue. Du début à la fin de leurcar-
rière. les coupés Fulvia êt Sport Zagato ont tou-
jours opposé à leurs concurrentes les mieux
armées des arguments qui aujourd'hui encore
apparaissent convaincants dans cette catégorie
de cylindrée. « Sortir , 9O ch DIN d'un moteurde
1,3 I seulement n'était pas chose courante en
1 97O. Ça ne l'est pas davsntage en 1 985...

ffieffieffiY*reffi
Si les coupés 1 2OO manquent peut€tre un p€u de
piment, teln'€stpas le casdesversions 1 3OO, très
homogènes, qui apparaissent comme un heureux
aboutiss€ment. A égalité de prix (ou à peu de cho-
ses près), nous ne sauriotls trop recommander les
modèlesde la troisième sériequi, outre leuresthéti-
que plus plaisante, proposent une transmission à
5 rapports, autorisant une meilleure exploitation
"jes possibilités du moteur. Quelle que soit la ver-
sion, la po§ition de conduite apparalt excellente.

Les sifues avant offrent un bon maintien, et la visi-
bilité se révèl€ très bonne sous tous les angles. Le
petit volant, au dessin agréable, tombe bien en
mains. de même que le levier de vitesses, quelque
peu surélevé. Le tableau de bord, recouvert de
bois, présente une disposition pratique des diver-
ses commandes et compteurs (en nombre consé-
quent) et son êsthétique n'a guère vieilli.

L'habitacle relativementspacieux à l'avant (la ban-
quette arriàre ne peut accueillir deux adultes que
pour un très court trajet, la place pour les jambes
s'avèrant très limitéel, paraft conectement fini,
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mais une gamiture cuir aurait avantageusement
remplacé le skai des sifues et des contre-portes.
Très méditerranéenne de caractère, la Fulvia
s'accomode mal des climats rigoureux. Partemps
froid , elle déman€ difficilement et il en est de même
si le climat est humide. Certains prennent leur mal
en patience, et connaissent le remède approprié
qui consiste en un démontage - nettoyage métho-
dique des bougies, comme au bon vieux temps...
Sous la canicule, en revanche, le moteur s'active
généralement au premier coup de démaneur, dis-
pensant une sonorité métallique très agréable à
l'oreille, sans âtre pour autant envahissante.
Les vitesses s'enclenchent avec netteté et préci-
sion, et procurent un âtagement satisfaisant. Très
pointu, le 13OO cm3 demande à être cravaché
dans leshauts rfuimes, sa plage vraiment utilisable
se situant entre 4 et 6.000 tours.
Plafonnant rapidement surautoroute, le coupé Ful-
via semble nettem€nt privilégier les p€tites rout€s
où sa maniabilité et sa r€lative légèreté font mer-
veille. Très accrocheur, et doté d'un excellent gui-
dage, ilse laisse balancerd'unvirage àl'autre, sans

dévier de la trajectoire.
D'une neutralité surprenante, il devient progressi-
vement survireur au fur et à mesure que sa vitesse
de passage augmente. En tout état de cause, il

apparaft bien difficile de déceler ses limites, le
coupé « Fulvia » s'exprime en toute franchiso sur
les parcours de montagne les plus sinueux, et peut
tenirtête à bien des Relativement n€rveux pourun
13OC il incite à tirer sur les intermédiaires et ne
paraft jamais vraiment à courts d'arguments. A
l'arrivée (devrait-on dire : à « l'étape » ?), on
s'étonne touiours des moyennes réalisées.
Dans ces conditions idéales, on peut compter sur
près de 175 chrono, la vitesse de croisiàre se
situant au delà des 150. A ces allures, le moteur
devient quelque p€u bruyant, et décourage toute
conversation suivie. En toutes occasions, le§
4 disques s'exécutent avec une louable efficacité,
et les distances dê ral€ntissement demeurent tout
à fait satisfaisantes, même selon nos standards
actuels. Quant à la direction, elle particip€ pleine-
ment à l'agrément de conduite, et sâ précision est
à l'égalde sa lfuèreté.



Autre point fort : la consommation. En conduite
économiilue, le coupé Fulvia se contente générale-
ment de 8 litres aux 1OO, sur route. Même en lui
demandant beaucoup, ils'avère difficile de dépas-
ser les 1 2 litres, une valeurque l'on retrouve fu ale-
ment en usage urbain. Au chapitre des défauts,
nous observerons que la suspension ne ménage
guère les passagers, et qu'elle devient franche-
ment éprouvante sur des routes très accidentées.
Mais l'efficacitésportive a ses raisons que la raison
ignore, bien évidemment...
La variante « Sport » Zagato, plus lfuère et plus
rapide, propose un plaisir de conduite comparable,
dans une toute autre ambiance. où le compromis
n'a plus de raisonsd'être.lln'est même plus ques-
tion de confort ici, et l'habitabilité, autant que la
visibilité, ont été délibéremment sacrifiées aux lois
de l'aérodynamisme. Mais qu'importe...
Conduire uno FulviaZagato, constitue un authenti-
que privilège, et suppose un certain sens des
« valeurs ». Ceux qui la méritent savent, mieux
qu'un long discours, vous la faire découvrir. Lancia
et Zagato ont toujours fait bon ménage, il estvrai...

&\§-§N§ffi
Loin des « grandes valeurs » consacrées par la

majorité des collectionneurs (mais la majorité a-t-
elle toujours raison 7...), les Lancia évoluent dans
des univers parallèles, sans chercher à prouver
quoique ce soit. L'histoire leur a rendu hommage à
maintes reprises, et les fidèles Lancistes savent à
quoi s'en tenir. Les coupés Fulvia ne font pas
exception à la règle. Peu démonstratifs, ils ont
laissé à d'autres les « Spotlights » et les premières
pages des magazines pour s'en tenir à un rôle dis-
cret en collection.
De fait, leur valeur actuelle demeure des plus rai-
sonnables : pour 1 5.OOO F, un très beau coupé
« 1,3 S » se laisse encore emporter sans autre
forme de procès. Une 13OO Sport Zagato t'ourne
au,iourd'hui autour des 2O/25,OOO F. bien peu de
choses en somme, quand on songe à leur rareté et
à leurcaractère. l-a rarissime 1 600 Sportse révèle
à peine plus exigeante : 25 à 3O.OOO F suffisent
généralement pour négocier l'acquisition d'un bel
exemplaire. Encore convient-il d'en trouver...

En rfule générale, la mécanique de ces modèles se
révèle fiable à l'usage ; la bofte autant que le

moteur supportent des kilomètraçs élevés. sans
faiblir. ll est à noter cependant que les pièces sont
chères, et qu'elles se font rares par les temps qui
courent...
La canosserie, en revanche, semble vieillir beau-
coup plus mal. Très sensible à la conosion, elle se
laisse aüaquer en de nombreux endroits €t peut lit-
téralement pourrir en l'espace de quelques sai-
sons. llimporte donc defaire preuvedevigilance et
de considérer les peintures trop fraîches avec la

plus grande circonspection.
Les variantes Sport, Zagato réalisées en alumi-
nium, résistent évidemment mieux aux 8tt€intes
de la rouille, mais elles ont aussi leurs points fai-
bles : avec le tomps, les supports de carrosserie (à

l'avant) révèlent parfois un c€rtain ieu, qui pêut
affecter la rigidité de la caisse. En tout état de
cause, l'alliage léger qui les habille doit être traité
avec le plus grand respect, ce qui sous€ntond
év€ntuellement, l'interventionexp€rted'un « sp&
cialiste »... C.O.F.D. I
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fUOTEtJfr : 4cyl. en V (à 600). 1.298 cm3
177x69,71. Comp. 9,5 : 1. 90 ch (DtN) ou
1O3 ch (SAE) à 6.000 trlmn. 11,6 Mkg à
5.OO0 tr/rnn {DlN}. Soupapes en tête. 2 arbies
à cames en tête. Culasse en alliage léger. Ville-
brequiin à 3 paliers. 2 carbus horizontaux dou-
ble corps Solex. Refroidissement par eau.
îRAruSME§SlÊzu : Traction âvant. Bo?te à 4 ou
5 vitesses toutes synchronisées (levier
central).

STRUüTUfrE :canosserieautoporteuseet ber-
ceau auxiliaire AV. Susp. AV : levierstriangulai-
re§ en trapèze trânsvers8ux et ressorts trans-
versaux à l6mes. Susp. AR : essieu ridige avec
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GAHACTHffiISTIGIjES TËtHzulClUËS LANCiA ttUPË F{.JLVIA 1,3 L S {3. serie}
ressorts semi-elliptiques et bane panhard, Sta-
bilisateurs transversaux AV et AR. Amortis-
seurs télescopiques.
FREIru§ : à disque sur les 4 roues à double cir-
cuit avec servi et rfuulateur de freinage.
tEfrE*TloN : à üsetgalet.
*lnfi§ru§Noru§ : Empattement : 2,33 m.
Voies : 1,30/1,28 m. Coupé: 3,97 m. Lar-
geur: 1,55 m. Hauteur: 1,32 m. poids:
970 kg. Sport : Longueur :4,Og m. Largeur :

1,57 m. Hauteur :1,28 m. Poids : 960 kg.
PËHFüRMÂNÙES : Vit. maxi : plus de
1 70 km/h. Sport : dus de 1 8O km/h. O/1 @ :

1 3 sec env. Km d.a. : 33,5 sec env. Rapport

poidslpuissance : 1 O,8kÿch. Co_n{ômmation
moyeffie :8/1O l/1OO.

üüuPÉ spüffiT 1 smü
dlfféreraces

MOT€lJfi : V4. 1.584 cm3. Comp. :

1O,5 : 1. 114ch DIN à 6.0OOtr/mn.
1 5.6 Mkg DIN à 4.5OO ù/mn. 2 carburateurs
horizontaux doubh corps Solex.
nilM§ru§ffiruS : Longtæur :4,14 m.
PEHFüHMAruüË§: 190 km/h. O/1OO:
9,5 sec. env. Km d.a. : 31,5 sec. env. Rap
port poids/puissance.: 8,3 kg/ch {DlN}.
e0füSüMtolÂTlûN : 1O à 1 2 l/1OOenv.
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